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Dimanche 30 octobre 2016 –31e dimanche ordinaire C 

1ère lecture : « Tu as pitié de tous les hommes, parce que tu aimes tout ce qui existe » (Sg 11, 22 – 
12, 2) 

Psaume : Ps 144 (145), 1-2, 8-9, 10-11, 13cd-14 Mon Dieu, mon Roi, je bénirai ton nom toujours et à 
jamais ! 

2ème lecture : « Le nom de notre Seigneur Jésus sera glorifié en vous, et vous en lui » (2 Th 1, 11 – 
2, 2) 

Evangile de Jésus-Christ selon Saint Luc 19, 1-10 

« Le Fils de l’homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu »  
 

Homélie du Père Henri AUBERT, jésuite, à l’église St-Ignace (Paris 6e) 
 

Frères et sœurs, ce récit de Zachée nous le connaissons bien. Nous 
l’avons si souvent entendu… Et pourtant aujourd’hui encore il nous concerne.  

La ville. Tout d’abord je vous invite à contempler le lieu où se déroule ce récit. Cela se 
passe à Jéricho à une vingtaine de kilomètres de Jérusalem. Jésus traverse cette ville, il va 
vers Jérusalem. Il y entrera bientôt, acclamé par la foule les palmes à la main. Quelques 
jours après il sera mis à mort, et ressuscitera pour notre salut. C’est la dernière étape de 
son pèlerinage sur cette terre.  La ville ? N’est-ce pas notre humanité, au temps de Jésus, 
comme aujourd’hui ? Foule d’homme et de femmes, de vieillards, d’enfants, des petits, 
des grands, des riches et des pauvres, des malades, ceux qui cherchent auprès de Jésus 
un salut, une guérison, un réconfort… La ville c’est chacun de nous. Avec les yeux de notre 
imagination, de notre cœur, nous pouvons contempler notre humanité. Cela peut-être le 
lieu de notre prière, c’est l’occasion de notre prière aujourd’hui. 

Zachée. Dans cette foule il y a Zachée. C’est un homme important à Jéricho, il est respecté 
parce qu’il est collecteur d’impôts mais surtout il est méprisé, haï même car il est du côté 
de l’occupant romain, il n’est pas du côté de Dieu. C’est pourquoi on dira de lui qu’il est 
un pécheur. Par ailleurs, il est petit de taille, c’est certainement un handicap dans cette 
foule qui ne l’aime pas. Et pourtant, comme beaucoup de nos contemporains, il cherche… 
il ne sait pas où il va… Les événements l’inquiètent, le déroutent, il a peur. Il faut faire 
quelque choses mais quoi ? Il a entendu parler de Jésus et il veut savoir qui il est. Peut-
être que ce Jésus pourrait lui apporter le salut... Nous pouvons nous interroger : 
finalement dans cette ville où nous habitons, qui sommes-nous ? Acceptons-nous 
humblement d’être pécheurs comme ce Zachée ? Que cherchons-nous vraiment, que 
désirons-nous ? 

Jésus. Et maintenant nous pouvons contempler Jésus qui traverse la ville. Zachée est seul 
dans son arbre, un sycomore, il est seul dans sa détresse, au-dessus des autres, hors des 
autres. Jésus lève les yeux vers Zachée et s’adresse à lui. Imaginons cette rencontre qui 
se passe dans l’intimité de l’homme et de son Dieu. Zachée voulait seulement voir Jésus 
et, de manière étonnante, Jésus s’invite dans sa maison. Jésus, ne l’ignore pas, ne le 
rejette pas… au contraire il vient habiter chez lui ! Jésus est du côté de ce Dieu de bonté 
à qui le peuple s’adressait dans la première lecture au livre de la Sagesse. Rappelez-vous :   
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« Seigneur, si tu avais haï quoi que ce soit, tu ne l’aurais pas créé. Comment aurait-il 
subsisté si tu ne l’avais pas voulu ? Comment serait-il resté vivant, si tu ne l’avais pas 
appelé ? »  

Zachée a certainement des mots de sagesse comme ceux-là quand Jésus s’invite chez lui : 
il est accueilli par Jésus, par Dieu et cela le comble de joie ! Cette joie dont nous parle si 
souvent le Pape François comme un des fruits de la vie chrétienne. Demandons à Jésus 
de venir habiter en nous, ainsi nous serons avec Zachée dans la joie.  

Le salut. Quels sont les fruits de cette joie ? C’est le salut ! Zachée est touché en son cœur 
par ce Jésus qui l’appelle. Dans la joie d’être ainsi accueilli par la bonté de Dieu, il prend 
conscience que le salut qu’il cherchait est là, de manière tout à fait inattendue, dans cette 
ville où il habite, où les pauvres ont besoin de lui, l’appellent. Zachée veut changer le 
monde : il donne la moitié de sa fortune aux pauvres. Et bien sûr s’il veut ainsi changer le 
monde, il lui faut d’abord réparer le mal qu’il a fait, il change de vie : s’il a fait du tort à 
quelqu’un il va lui rendre quatre fois plus. Magnifique histoire de salut ! 

Et nous-mêmes, sommes-nous prêts à changer de vie comme Zachée vient de le faire, 
sommes-nous prêts à renouveler le monde ? Demandons au Seigneur de comprendre où 
se trouve le salut pour nous aujourd’hui et de nous mettre à nouveau en route à sa suite. 
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